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d’étude. Fiona Robinson favorise les
approches normatives théoriques en
relations internationales. Ackelry et
True quant à elles se servent de la di-
versité des approches féministe en re-
lations internationales pour identifier
une méthodologie féministe auto-
nome qui pourrait mener à une
meilleure compréhension de la situa-
tion et donc à une meilleure pratique
politique.
En somme, l’étude féministe en
relations internationales est une en-
treprise collective ouverte, dont les
forces principales sont le dialogue et
la diversité. Les directrices de l’ouvra-
ge présentent tout un répertoire de
méthodes et d’exemples des applica-
tions de ces méthodes. Plutôt que de
développer de nouvelles catégories
pour accommoder les études féminis-
tes, ce volume met à la portée de tout
le monde leurs contributions d’ex-
pressions multiples. Cet ouvrage inté-
ressera tous les méthodologues en
science politique, tous les chercheurs
d’orientation féministe en relations
internationales, ainsi que tous ceux
qui s’intéressent aux questions d’ac-
tualité. Ce respect de la diversité peut
rendre la lecture ardue, mais l’ouvra-
ge vaut bien cet effort.
Laure PAQUETTE
Department of Political Science
Lakehead University, Ontario, Canada
Relations internationales.
ZARKA, Jean-Claude. Coll. Mise au point,
3e éd. revue et augm., Paris, Éditions
Ellipses, 2007, 175 p.
Jean-Claude Zarka nous propose
ici un guide court mais complet des
relations internationales contempo-
raines, particulièrement dans leurs
dimensions politique et juridique.
Après une présentation des grandes
conceptions ainsi que de l’histoire
des relations internationales de 1945
à nos jours, l’ouvrage expose de ma-
nière simple et concise les règles, les
acteurs principaux, puis les défis ma-
jeurs des relations internationales
contemporaines.
Dans une très brève introduc-
tion générale, l’auteur commence par
une définition des relations interna-
tionales, soit « l’ensemble des rap-
ports et communications pouvant
s’établir entre des groupes sociaux et
qui traversent les frontières ». S’en-
suit une description succincte des
trois grandes conceptions des rela-
tions internationales, les courants
dits réaliste, de l’interdépendance, et
marxiste.
Zarka offre dans la première
partie un rapide survol de l’évolution
des relations internationales depuis
1945. Quatre périodes sont analy-
sées : la guerre froide (1947-1962), la
détente (1962-1979), la guerre fraî-
che (1979-1985), ainsi que la détente
gorbatchévienne et la fin du monde
bipolaire (1985 à nos jours). S’entre-
mêlent efficacement dans cette partie
tant les événements clés, présentés de
manière chronologique, que les prin-
cipaux débats qui ont marqué l’épo-
que. Par exemple, dans le chapitre
sur le monde postguerre froide, les
thèses de Huntington (le choc des ci-
vilisations) et de Fukuyama (la fin de
l’histoire) sont opposées l’une à
l’autre.
La deuxième partie présente,
encore de manière concise et efficace,
certains principes politico-juridiques
régissant la société internationale.
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Zarka discute d’abord de deux prin-
cipes d’origine ancienne, l’égalité des
États et la non-intervention, tous
deux étroitement liés à la souverai-
neté de l’État. Puis, l’auteur passe en
revue cinq principes consacrés par la
Charte des Nations Unies, soit le res-
pect des droits de l’homme, la coopé-
ration internationale, le droit des
peuples à disposer d’eux-mêmes, le
règlement pacifique des différends,
ainsi que l’interdiction du recours à
la force. Enfin, deux principes « en
gestation », soit le devoir d’ingérence
humanitaire et la responsabilité pé-
nale internationale, sont examinés.
L’État demeure aujourd’hui l’ac-
teur principal de la vie internatio-
nale, malgré l’apparition de nou-
veaux joueurs tout au long du XXe siè-
cle. Zarka commence donc la troi-
sième partie avec une présentation de
cinq acteurs étatiques majeurs, soit
les États-Unis, la Russie, la Chine, le
Japon, et l’Inde. On notera, en parti-
culier, l’accent mis sur les différents
atouts qui constituent l’hyperpuissance
américaine, et qui permettent à
Washington d’asseoir sa suprématie
stratégique. L’auteur poursuit avec
une discussion de trois grandes orga-
nisations intergouvernementales,
l’Organisation des Nations Unies,
l’Union européenne et l’Organisation
mondiale du commerce. La section
portant sur l’ONU se démarque par sa
longueur en comparaison avec les
autres chapitres ; ce sujet occupe par
ailleurs une place centrale tout au
long de l’ouvrage. Enfin, l’auteur
complète cette troisième partie en
examinant différents acteurs non éta-
tiques qui ont émergé plus récem-
ment sur la scène internationale, tels
que les organisations non gouverne-
mentales, les sociétés multinationales,
les mouvements de libération na-
tionale, ainsi que les individus.
Enfin, dans la dernière section,
Zarka aborde sept défis auxquels la
communauté internationale fait ac-
tuellement face. Au niveau sécuri-
taire, d’abord, l’auteur discute de la
prolifération des armes de destruc-
tion massive et du terrorisme, et s’ar-
rête sur les outils dont dispose la
communauté internationale pour
lutter contre ces deux fléaux ainsi
que sur les efforts particuliers des
États-Unis. Trois autres chapitres
abordent le rôle de l’ONU en matière
de maintien de la paix et de dévelop-
pement économique et social, ainsi
que les possibilités de réformer cette
organisation. Enfin, l’auteur effleure
les défis que représentent la crois-
sance démographique et la protection
de l’environnement.
Zarka adopte pour cet ouvrage
une approche politico-juridique par
laquelle il réussit dans la difficile tâ-
che qu’il entreprend. La section sur
l’Union européenne, en particulier,
se démarque par son exhaustivité :
l’auteur y détaille non seulement les
principales institutions du Vieux-
continent, mais également les faibles-
ses et les atouts de l’Union, ainsi que
sa complexe relation avec la super-
puissance états-unienne, surtout
dans le contexte du déclenchement
de la guerre en Irak en 2003.
L’ouvrage accorde en général
une place de choix aux institutions,
et en particulier à l’ONU. Par exemple,
dans le cadre de la discussion portant
sur les mouvements de libération na-
tionale en tant qu’acteurs des rela-
tions internationales, Zarka discute
LIVRES 305
presque exclusivement de leur place
au sein de cette organisation. D’autre
part, on notera que certains défis des
relations internationales abordés
dans la quatrième partie portent di-
rectement sur l’ONU (réformes, main-
tien de la paix), alors que d’autres
sont présentés en grande partie en
fonction du rôle que peut jouer l’ONU
pour y faire face, par exemple en ma-
tière de conventions internationales
ou de résolutions de l’Assemblée gé-
nérale ou du Conseil de sécurité (ter-
rorisme, prolifération).
On pourra certes déplorer quel-
ques omissions (comme les « points
chauds » du globe dans la partie sur
les défis), mais ceux-ci sont inévita-
bles dans un livre qui se voulait con-
cis. De plus, tant l’exhaustivité des
sujets discutés que le juste équilibre
que trouve Zarka entre simples des-
criptions et brèves explications font
que cet ouvrage est tout à fait réussi et
atteint pleinement son objectif de
proposer un guide bref et concis des
concepts et des dates clés des rela-
tions internationales contemporai-
nes. Relations internationales est donc
utile tant pour l’étudiant de premier
cycle que pour l’honnête homme qui
souhaite avoir en main une référence
brève et générale.
Thomas JUNEAU
Doctorant au Département de science politique
Université Carleton, Ottawa, Canada
Théories
des relations internationales.
Contestations et résistances.
MACLEOD, Alex et Dan O’MEARA (dir.).
Outremont, Athéna éditions/CEPES, 2007,
xii + 515 p.
On trouve déjà en langue fran-
çaise une dizaine de livres (dont plu-
sieurs sont épuisés) portant le titre de
Théories des relations internationales,
publiés pour la plupart en France,
sans compter une multitude d’ouvra-
ges en anglais sur un sujet similaire.
Néanmoins, et bien qu’il soit difficile
de le trouver en librairie, ce manuel
rédigé sous la direction d’Alex Ma-
cleod et Dan O’Meara mérite une
attention particulière du fait de son
caractère comparatif entre les diffé-
rents paradigmes de la discipline et
du fait de l’originalité de son appro-
che. En outre, ses qualités pédagogi-
ques lui ont valu d’être signalé en
2008 lors du concours des Prix de la
ministre de l’Éducation, du Loisir et
du Sport du Québec.
Ce livre, qui émane du Centre
d’études des politiques étrangères et
de sécurité (CEPES) de l’Université du
Québec à Montréal, contient 18 cha-
pitres étoffés et bien délimités, axés
principalement sur les dimensions
fondamentales d’une théorie particu-
lière au sein de la discipline des rela-
tions internationales. On trouve pour
chaque théorie présentée individuel-
lement un rappel de ses origines, de
son évolution, ainsi qu’un lexique
présentant ses principaux concepts
(la « norme », la « réification ») et
quelques-uns de ses penseurs les
plus influents. Sur le plan pratique,
presque tous les chapitres introdui-
sant une approche théorique spécifi-
